
Selon cet officier, appelé à
témoigner hier, la Tunisie a
échappé à un bain de sang le
14 janvier dernier, la police
ayant reçu l’ordre à 14h 25
de se préparer à tirer sur la
foule massée sur l’avenue
Habib-Bourguiba.
Il a aussi déclaré que
l’ancien directeur de la
sécurité présidentielle avait
sommé de libérer les
membres de la famille Ben
Ali arrêtés ce jour-là.
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> LUTTE CONTRE LES ESPÈCES NUISIBLES 

Une question universelle…
L a diversité ainsi que la problématique de

l’éradication des espèces nuisibles à
l’homme n’est pas une spécificité algé-

rienne bien évidemment. Que l’on se rassure :
du Japon à l’Australie ou de la Russie aux Amé-
riques en passant par la Turquie, la France ou le
Kenya. cette question concerne l’ensemble de la
planète.
Si cette question est préoccupante pour les
populations et les gouvernements de globe ter-
restre, c’est qu’avant tout les espèces d’insectes
ou mammifères commensaux sont des vecteurs
de propagation virale voire les redoutables
dévastateurs de nos réserves alimentaires. C’est
le cas, par exemple, des rongeurs. Une belle
robe brune ou châtain clair, pour le rat un géné-
raliste par excellence capable de véhiculer sans
distinction la peste, le typhus, la méningite, la
rage, la leptospirose, salmonellose,… 
Et s’agissant de leur alimentation - pour notre
malheur - ces petits mammifères partagent nos
habitudes de consommation ce qui à pour
conséquence qu’environ 20% des réserves ali-
mentaires mondiales sont soustraites à l’homme
par ces dynamiques rongeurs (entre les denrées
consommées, celles qui on été souillées ou tout
simplement contaminées). 
Ne parlons pas des dégâts occasionnés sur l’ha-
bitat ou encore sur les installations industrielles
quand une colonie de rats inscrit à son menu les
gaines d’isolation électrique,… En France, les
rongeurs seraient, dit-on, en cause dans 1/5 des
incendies d’origine inconnue. 
Concernant la question des insectes et sans
avoir d’estimations chiffrées, il est aisé d’envi-
sager que l’impact des dégâts causé sur nos
sociétés par les insectes est considérablement
plus élevé. Avec en prime, une très grande
diversité d’espèce et de biologies ainsi que des
cycles de reproduction dont résultent des muta-
tions véloces compliquant singulièrement l’or-
ganisation d’une lutte efficace.
Il devient donc clair qu’un travail de contrôle
des espèces parasites (il est difficile de parler
d’éradication) doit s’inscrire dans des plans de
bataille mise en œuvre par des experts.

Un marché organisé…
Diversité des espèces, diversité des cas et des
chantiers, la profession de la lutte antiparasitaire

s’organise au fil d’une chaîne de compétences,
parfaitement identifié.
Une pyramide dont le sommet est occupé par
les laboratoires détenteurs des molécules ou
encore substances chimiques. Suivis, des for-
mulateurs – les concepteurs et fabricants du
produits fini et enfin, à la base de cette pyrami-
de les entreprises d’application (PCo).
La base de se marché s’appuie donc sur des
entreprises dite de 3D ou encore des PCo dont
le profil reste souvent des entreprises de taille
artisanale. En Europe par exemple, les entre-
prises de moins de 10 salariés représentaient
93% des 6 800 sociétés comptées dans les 24
pays membres de la CEPA.
Ces entreprises ont les effectifs soumis à un
programme de formations, sanctionnés par une
certification professionnelle. Une diplôme pro-
fessionnel qui reste soumis à une validation des
connaissances tous les 4 ans. 
En cause, l’évolution de la réglementation
(REACH, Biocides) et la préoccupation gran-
dissante du public à l’égard des questions envi-
ronnementales qui impliquent un suivi des

entreprises et des professionnels qui manipulent
des substances chimiques.
Un défit permanent : accroître l’efficacité,
diminuer les substance actives.
Pour répondre à cette équation environnementa-
le, une maîtrise des données du terrain est
désormais exigée : identifier l’espèce, évaluer
l’infestation, comprendre la cause… autant de
paramètres indispensables à l’élaboration d’une
stratégie d’élimination.
L’actualisation permanente des connaissances
est donc déterminante afin de conserver la maî-
trise de son métier. Stages de formation,
échanges d’expériences entre collègues, lecture
de la presse et d’ouvrages spécialisés, participa-
tion à des forums. 
Le salon Parasitec s’inscrit dans cette logique.
Une représentation de l’industrie internationale
des Biocides, un programme de conférences, le
salon Parasitec est un lieu de rencontres et
d’échanges qui ambitionne d’informer et de for-
mer les principaux acteurs de la filière Hygiène
publique. 
Dans l’Europe des 24 pays adhérents à la

CEPA, le chiffre d’affaires - généré par les acti-
vité de désinsectisation, dératisation et désinfec-
tion - est de l’ordre de 1 500 millions euro. Un
peu plus de 10% de ce volume est produit par la
France soit environ 160 millions euro. 
Des chiffres qui qualifient clairement ce secteur
industriel comme marginale au regard des
industries mécaniques, du bâtiment, du trans-
port,… et à fortiori, du PIB  -  exemple France :
1 585 172 millions euro. Néanmoins, lorsqu’il
est question d’Hygiène publique, nous sommes
dans une activité de première importance. Nous
avons cité au début de cette présentation
quelques virus véhiculés par les espèces para-
sites à l’origine de pandémies qui ont marqué
notre Histoire. Plus récemment, la propagation
du Chikungunya nous a rappelé l’importance
des traitements préventifs.  
Le poids des activités de hygiène publique reste
bel et bien stratégique. La place et la fréquence
de ce sujet dans vos colonnes constituent une
preuve.  L’hygiène publique n’est pas unique-
ment une affaire de professionnels, mais ça
concerne tout le monde.

Du nouveau dans la 5e édition de Propral, le
Salon de la propreté et de l’hygiène ouvrira ses
portes le 14 novembre prochain au Palais des

expositions (Safex) situé aux Pins Maritimes à Alger.
En effet, dans la perspective d’offrir une plus large
palette de solutions aux besoins exprimés par les diffé-
rents secteurs concernés, cette édition est organisée en
partenariat avec Parasitec. Un salon de dimension
internationale spécialement dédié aux technologies de
lutte contre les nuisibles et parasites et qui a choisi
l’Algérie pour sa première sortie sur cette rive sud de
la Méditerranée. 

Avec plus de trente exposants venant de France, mais
aussi d’Espagne, d’Italie, du Portugal, de Grande-Bre-
tagne et de Corée du Sud, entre autres participants,
l’accent sera bien évidemment mis sur les problèmes
liés à l’hygiène publique de manière générale et plus
particulièrement sur ceux concernant la dératisation, la
désinsectisation, ainsi qu’une multitude de spécialités
dans la lutte contre nuisibles et parasites.
Outre le volet des expositions, la manifestation sera
appuyée par un cycle de conférences sur des thèmes
liés et animés par des experts de renom. 

S. E. B.

Propral apporte les solutions
> PROPRETÉ ET HYGIÈNE

Le Salon de la propreté et de l’hygiène ouvre ses portes du 14 au 16
novembre prochain au Palais des expositions (Safex) situé aux Pins
Maritimes à Alger. Plus de trente exposants venant de France, mais

aussi d’Espagne, d’Italie, du Portugal, de Grande-Bretagne et de Corée
du Sud, entre autres participants, mettront l’accent sur les problèmes

liés à l’hygiène publique.

>> PAR SALAH EDDINE BELABES

Comment Propral peut-il démontrer  l'impor-
tance de l'hygiène publique ?
Une manifestation professionnelle peut être
considérée comme la photographie d’un 
marché. Elle se fait le reflet de son dynamis-
me et de ses orientations futures. La présence
cette année d’une importante représentation
internationale souligne la vitalité de ce 
secteur qui  reste émergeant. Mais, «Rome ne
s’est pas fait en un jour» et cette accélération
vers une présence d’entreprises provenant
d’une dizaine de pays nous montre l’impor-
tance croissante des questions liées à l’hygiè-
ne publique.

A sa 5e édition,  quel impact peut avoir ce
genre de salon, notamment sur le grand
public ?
Il est important de mettre l’accent sur le
cachet professionnel du salon Propral, qui
tend depuis sa création à faire prendre
conscience sur l’utilité de s’intéresser de près

aux comportements civiques que doivent
avoir les citoyens, qui sont les acteurs de leur
environnement. Toutes les actions menées par
des professionnels en vue de créer un envi-
ronnement propre et sain sont finalement
vaines, si elles ne sont pas accompagnées
de comportements positifs au quotidien.

Y a-t-il implication des institutions et 
organismes publics ?
Lorsque la thématique porte sur des ques-
tions de santé publique ou encore de préser-
vation des denrées alimentaires, le rôle
moteur de l’administration, des instituts uni-
versitaires, des organisations parapubliques
est incontournable. 
Pour preuve, nous avons dans notre program-
me des conférences des experts provenant
des différentes sphères.

Comment Propral peut-il, à l'avenir, devenir
un rendez-vous régional ?

Un salon doit être une plateforme d’informa-
tion et de formation qui favorise les échanges.
Il est dans notre rôle de rester un relais au
plus près de tous les acteurs des marchés

qu’ils soient internationaux, nationaux ou
bien sûr régionaux. Par conséquent, la réali-
sation d’événements régionaux est, pour moi,
le prochain objectif. S. E. B.

«Les citoyens sont les acteurs de la propreté» 
> OMAR BEDKANE. DIRECTEUR D’INITIATIVE

Samedi 14 novembre

11h 00 :  
Gestion des déchets : approche territoriale, maîtrise des coûts et
installation de traitement. 
Agence nationale des déchets (AND)

Il apparaît désormais indispensable que des réflexions soient
conduites à l'échelle du territoire pour la gestion intégrée de nos
déchets (ménagers et assimilés, dangereux, spéciaux,…). 
Cette approche territoriale permet de construire des actions
concertées dans le domaine de la prévention, de la collecte et de
la valorisation (système Ecojem notamment) avec le souci
d'optimiser les coûts de gestion des déchets, de réduire leurs
impacts et de favoriser de nouvelles activités. 
Ce qui permettra de concilier développement local et maîtrise
des impacts sur l’environnement au sein d’un dispositif local
concerté. 
Ainsi, l’optimisation de la gestion des déchets doit également
permettre une meilleure maîtrise des coûts. Cette maîtrise doit
impérativement passer par une meilleure connaissance des
coûts au niveau des communes de la collecte jusqu’à
l’élimination et la valorisation en passant par le transport.
Pour ce qui est des installations de traitement des déchets, les
communes se partagent dans la plupart des cas les mêmes
installations. 
Ceci rend leur concertation plus que nécessaire pour un meilleur
choix d’implantation et d’exploitation rationnelle de ces
installations permettant ainsi  d’optimiser leur durée de vie et
d’amortir l’investissement engagé. 

14h00 : 
La directive REACH sur les produits chimiques et son impact sur
les pays du sud.  
R. Bendaoud / N. Sahouli de l’Association écologique de
Boumerdès. 
Le projet REACH (Enregistrement, Évaluation et autorisation des
substances Chimiques) devrait modifier en profondeur la gestion
des substances chimiques par leurs fabricants et importateurs,
mais aussi leurs utilisateurs.
Toute substance fabriquée ou importée à raison de plus de 10
tonnes par an devra faire l’objet d’un rapport sur la sécurité
chimique afin de démontrer son absence de nocivité pour
l’homme (travailleurs et consommateurs) et l’environnement.            

15h00 :
Cryonite : Une nouvelle technologie 100% naturel pour lutte
contre les insectes et parasites
Dr. Mounir Hassani, Atlas Agro Suisse (hassani@atlasagro.com)
L’utilisation abusive d’insecticide chimique a provoqué ces
dernières années l’apparition de plusieurs résistances et le
développement de phénomène d’allergie chez les utilisateurs et
la population. La technologie Cryonite qui se base sur
l’utilisation de Co2 liquide comme moyenne de lutte physique,
approuvé par les normes d’hygiène internationale telle que le
HACCP ou les normes de lutte biologique comme l’USDA
ORGANIC présente une alternative biologique et naturelle à la
lutte chimique aussi bien dans le domaine agro alimentaire
qu’hygiène publique.  L’exposé donnera un aperçu sur le principe
d’utilisation de cette technologie, ces avantages pour
l’environnement et pour les utilisateurs. 

Dimanche 15 novembre
11h00 :
Pandémie grippe AH 1 N 1 (grippe porcine) mesure de prévention
et gestion du risque infectieux. 
Professeur  A. Soukhal, épidémiologiste

14h00 :
RPM : Rodent Pest Management 
Comment envisager la lutte contre les rongeurs (rats, souris,…)
en réduisant l’emploi de substances chimiques ? Répondre au
défi d’un traitement efficace en diminuant la mise en œuvre de
matières actives.  Serge Simon (directeur  général) et Michel
Lefrançois (directeur commercial). Edialux France 

15h00 :
Lutte raisonnée contre les ravageurs des denrées stockées et
d’hygiène publique : Principe, Avantage  et perspectives
Dr. Mounir Hassani, Atlas Agro Suisse (hassani@atlasagro.com)

Lundi 16 novembre :
11h00 : « PCO et IAA »  
Pierre Falgaryac. Consultant - Formateur

14h00 :
Pourquoi l’espace public algérien est il encombré de déchets ? 
Professeur S. Medhar

15h00 :
A propos des odeurs. 
Pierre Falgaryac. Consultant - Formateur

PROGRAMME DES CONFERENCES

Dans cet entretien, Omar Bedkane, directeur d’Initiative, organisateur du salon Propral,
situe la problématique de l’hygiène publique autant au niveau des citoyens que des 

pouvoirs publics.

>> PROPOS RECUEILLIS PAR SALAH EDDINE BELABES

Dans quelles conditions le salon Parasitec a-t-il choisi l'Algérie ?
Le choix de l’Algérie résulte de deux constats. Le premier est
que depuis quelque 20 ans, la mondialisation a  profondément
modifié nos comportements avec une intensification de la
circulation des biens et des personnes. Une évolution de nos
sociétés qui génère certains effets pervers, dont une mobilité
accrue de certaines espèces parasites à l’homme.
Compte tenu des vitesses de propagation et des enjeux sur le
plan sanitaire, les réflexions sur les modes opératoires sont
traitées à l’échelle continentale. Ainsi, l’Europe, les Amériques,
l’Asie se sont dotés d’organisations professionnelles dont est
absent le continent africain.
Le second constat est que le Maghreb se positionne comme un
espace économique où se dessine l’Afrique de demain. Il était
donc naturel d’initier le débat sur la problématique  de
l’hygiène publique dans cette région. Quant à l’Algérie, au

cœur de ce Maghreb avec quelque 35 millions d’habitants, le
lieu était tout désigné pour que s’organise cette rencontre
internationale.

Qu'apportera la participation à Propral de grands pays comme
la Grande-Bretagne, la Corée du Sud ou l'Italie ?
La présence de ces entreprises internationales à notre salon
est l’illustration de la représentativité de l’Algérie au sein du
Maghreb et de sa maturité sur les questions d’hygiène
publique. En partageant leurs expériences et leur savoir-faire,
ces pays positionnent l’Algérie comme incontournable sur les
enjeux économiques et réglementaires de demain en Afrique
en matière d’hygiène et de santé publique. S. E. B.

«L’Algérie est représentative du Maghreb»
> PIERRE KABOUCHE. DIRECTEUR DE PC MEDIA

Dans cet entretien, Pierre Kabouche, directeur de PC Media, organisateur de Parasitec et partenaire dans le salon
Propral d’Alger donne les raisons pour lesquelles l’Algérie a été choisie.

>> PROPOS RECUEILLIS PAR SALAH EDDINE BELABES
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■ SOMALIE
Caravane 

algérienne d’aide 
humanitaire

ACCUEIL RÉBARBATIF, ABSENCE D’HYGIÈNE…

LIRE NOTRE SUPPLÉMENT DE LA PAGE 13 À 17

Pourquoi l’Algérie ne peut 
être un pays touristique

● Le roi Abdallah a sonné 
l’isolement de la Syrie à 
la suite de la répression 

sanglante menée par 
Al Assad contre sa 

population.

● Le roi Ab
l’isolemen
la suite de
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Al As
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HAUSSE LE TON

LIRE L’ARTICLE DE ZINE CHERFAOUI EN PAGE 9
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■ Les marchés d’actions 
ont très mal réagi, 
hier, à la dégradation 
de la note souveraine 
américaine. Toutes les 
places fi nancières ont 
ouvert en forte baisse 
■ Néanmoins, les bons 
du Trésor US n’ont pas 
connu de dévaluation 
■ Toutefois, les 
incertitudes demeurent 
entières quant à la 
sécurité des placements 
de l’Algérie à l’étranger.

BONS DU TRÉSOR AMÉRICAIN

Incertitudes sur les 
placements de l’Algérie

EFFET DE CRISE
Le pétrole 
en forte 
baisse

LIRE L’ARTICLE DE 
ZHOR HADJAM EN PAGE 7

LIRE L’ARTICLE DE 
MELISSA ROUMADI 

EN PAGE 7

L’inquiétude sur 
l’économie américaine 
a laissé s’exprimer une 
véritable morosité dans 
les marchés mondiaux 
du pétrole.
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● Les représentants des 
comités de quartier s’échinent, 
depuis quelques semaines, à 
mobiliser les habitants contre le 
commerce informel 
● Ce fl éau prend de plus en plus 
d’ampleur en raison notamment 
de l’inertie du pouvoir local 
● A Baraki, pas moins de 
60 personnes se réunissent 
régulièrement devant le siège 
de la daïra pour réclamer 
l’éradication de l’informel, mais 
dans l’indifférence générale.

LUTTE CONTRE L’IMPLANTATION DU COMMERCE INFORMEL

LIRE L’ARTICLE DE 
FATIMA ARAB EN PAGE 3

LA POPULATION  SE SUBSTITUE À L’ÉTAT
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> LUTTE CONTRE LES ESPÈCES NUISIBLES 

Une question universelle…
L a diversité ainsi que la problématique de

l’éradication des espèces nuisibles à
l’homme n’est pas une spécificité algé-

rienne bien évidemment. Que l’on se rassure :
du Japon à l’Australie ou de la Russie aux Amé-
riques en passant par la Turquie, la France ou le
Kenya. cette question concerne l’ensemble de la
planète.
Si cette question est préoccupante pour les
populations et les gouvernements de globe ter-
restre, c’est qu’avant tout les espèces d’insectes
ou mammifères commensaux sont des vecteurs
de propagation virale voire les redoutables
dévastateurs de nos réserves alimentaires. C’est
le cas, par exemple, des rongeurs. Une belle
robe brune ou châtain clair, pour le rat un géné-
raliste par excellence capable de véhiculer sans
distinction la peste, le typhus, la méningite, la
rage, la leptospirose, salmonellose,… 
Et s’agissant de leur alimentation - pour notre
malheur - ces petits mammifères partagent nos
habitudes de consommation ce qui à pour
conséquence qu’environ 20% des réserves ali-
mentaires mondiales sont soustraites à l’homme
par ces dynamiques rongeurs (entre les denrées
consommées, celles qui on été souillées ou tout
simplement contaminées). 
Ne parlons pas des dégâts occasionnés sur l’ha-
bitat ou encore sur les installations industrielles
quand une colonie de rats inscrit à son menu les
gaines d’isolation électrique,… En France, les
rongeurs seraient, dit-on, en cause dans 1/5 des
incendies d’origine inconnue. 
Concernant la question des insectes et sans
avoir d’estimations chiffrées, il est aisé d’envi-
sager que l’impact des dégâts causé sur nos
sociétés par les insectes est considérablement
plus élevé. Avec en prime, une très grande
diversité d’espèce et de biologies ainsi que des
cycles de reproduction dont résultent des muta-
tions véloces compliquant singulièrement l’or-
ganisation d’une lutte efficace.
Il devient donc clair qu’un travail de contrôle
des espèces parasites (il est difficile de parler
d’éradication) doit s’inscrire dans des plans de
bataille mise en œuvre par des experts.

Un marché organisé…
Diversité des espèces, diversité des cas et des
chantiers, la profession de la lutte antiparasitaire

s’organise au fil d’une chaîne de compétences,
parfaitement identifié.
Une pyramide dont le sommet est occupé par
les laboratoires détenteurs des molécules ou
encore substances chimiques. Suivis, des for-
mulateurs – les concepteurs et fabricants du
produits fini et enfin, à la base de cette pyrami-
de les entreprises d’application (PCo).
La base de se marché s’appuie donc sur des
entreprises dite de 3D ou encore des PCo dont
le profil reste souvent des entreprises de taille
artisanale. En Europe par exemple, les entre-
prises de moins de 10 salariés représentaient
93% des 6 800 sociétés comptées dans les 24
pays membres de la CEPA.
Ces entreprises ont les effectifs soumis à un
programme de formations, sanctionnés par une
certification professionnelle. Une diplôme pro-
fessionnel qui reste soumis à une validation des
connaissances tous les 4 ans. 
En cause, l’évolution de la réglementation
(REACH, Biocides) et la préoccupation gran-
dissante du public à l’égard des questions envi-
ronnementales qui impliquent un suivi des

entreprises et des professionnels qui manipulent
des substances chimiques.
Un défit permanent : accroître l’efficacité,
diminuer les substance actives.
Pour répondre à cette équation environnementa-
le, une maîtrise des données du terrain est
désormais exigée : identifier l’espèce, évaluer
l’infestation, comprendre la cause… autant de
paramètres indispensables à l’élaboration d’une
stratégie d’élimination.
L’actualisation permanente des connaissances
est donc déterminante afin de conserver la maî-
trise de son métier. Stages de formation,
échanges d’expériences entre collègues, lecture
de la presse et d’ouvrages spécialisés, participa-
tion à des forums. 
Le salon Parasitec s’inscrit dans cette logique.
Une représentation de l’industrie internationale
des Biocides, un programme de conférences, le
salon Parasitec est un lieu de rencontres et
d’échanges qui ambitionne d’informer et de for-
mer les principaux acteurs de la filière Hygiène
publique. 
Dans l’Europe des 24 pays adhérents à la

CEPA, le chiffre d’affaires - généré par les acti-
vité de désinsectisation, dératisation et désinfec-
tion - est de l’ordre de 1 500 millions euro. Un
peu plus de 10% de ce volume est produit par la
France soit environ 160 millions euro. 
Des chiffres qui qualifient clairement ce secteur
industriel comme marginale au regard des
industries mécaniques, du bâtiment, du trans-
port,… et à fortiori, du PIB  -  exemple France :
1 585 172 millions euro. Néanmoins, lorsqu’il
est question d’Hygiène publique, nous sommes
dans une activité de première importance. Nous
avons cité au début de cette présentation
quelques virus véhiculés par les espèces para-
sites à l’origine de pandémies qui ont marqué
notre Histoire. Plus récemment, la propagation
du Chikungunya nous a rappelé l’importance
des traitements préventifs.  
Le poids des activités de hygiène publique reste
bel et bien stratégique. La place et la fréquence
de ce sujet dans vos colonnes constituent une
preuve.  L’hygiène publique n’est pas unique-
ment une affaire de professionnels, mais ça
concerne tout le monde.

Du nouveau dans la 5e édition de Propral, le
Salon de la propreté et de l’hygiène ouvrira ses
portes le 14 novembre prochain au Palais des

expositions (Safex) situé aux Pins Maritimes à Alger.
En effet, dans la perspective d’offrir une plus large
palette de solutions aux besoins exprimés par les diffé-
rents secteurs concernés, cette édition est organisée en
partenariat avec Parasitec. Un salon de dimension
internationale spécialement dédié aux technologies de
lutte contre les nuisibles et parasites et qui a choisi
l’Algérie pour sa première sortie sur cette rive sud de
la Méditerranée. 

Avec plus de trente exposants venant de France, mais
aussi d’Espagne, d’Italie, du Portugal, de Grande-Bre-
tagne et de Corée du Sud, entre autres participants,
l’accent sera bien évidemment mis sur les problèmes
liés à l’hygiène publique de manière générale et plus
particulièrement sur ceux concernant la dératisation, la
désinsectisation, ainsi qu’une multitude de spécialités
dans la lutte contre nuisibles et parasites.
Outre le volet des expositions, la manifestation sera
appuyée par un cycle de conférences sur des thèmes
liés et animés par des experts de renom. 

S. E. B.

Propral apporte les solutions
> PROPRETÉ ET HYGIÈNE

Le Salon de la propreté et de l’hygiène ouvre ses portes du 14 au 16
novembre prochain au Palais des expositions (Safex) situé aux Pins
Maritimes à Alger. Plus de trente exposants venant de France, mais

aussi d’Espagne, d’Italie, du Portugal, de Grande-Bretagne et de Corée
du Sud, entre autres participants, mettront l’accent sur les problèmes

liés à l’hygiène publique.

>> PAR SALAH EDDINE BELABES

Comment Propral peut-il démontrer  l'impor-
tance de l'hygiène publique ?
Une manifestation professionnelle peut être
considérée comme la photographie d’un 
marché. Elle se fait le reflet de son dynamis-
me et de ses orientations futures. La présence
cette année d’une importante représentation
internationale souligne la vitalité de ce 
secteur qui  reste émergeant. Mais, «Rome ne
s’est pas fait en un jour» et cette accélération
vers une présence d’entreprises provenant
d’une dizaine de pays nous montre l’impor-
tance croissante des questions liées à l’hygiè-
ne publique.

A sa 5e édition,  quel impact peut avoir ce
genre de salon, notamment sur le grand
public ?
Il est important de mettre l’accent sur le
cachet professionnel du salon Propral, qui
tend depuis sa création à faire prendre
conscience sur l’utilité de s’intéresser de près

aux comportements civiques que doivent
avoir les citoyens, qui sont les acteurs de leur
environnement. Toutes les actions menées par
des professionnels en vue de créer un envi-
ronnement propre et sain sont finalement
vaines, si elles ne sont pas accompagnées
de comportements positifs au quotidien.

Y a-t-il implication des institutions et 
organismes publics ?
Lorsque la thématique porte sur des ques-
tions de santé publique ou encore de préser-
vation des denrées alimentaires, le rôle
moteur de l’administration, des instituts uni-
versitaires, des organisations parapubliques
est incontournable. 
Pour preuve, nous avons dans notre program-
me des conférences des experts provenant
des différentes sphères.

Comment Propral peut-il, à l'avenir, devenir
un rendez-vous régional ?

Un salon doit être une plateforme d’informa-
tion et de formation qui favorise les échanges.
Il est dans notre rôle de rester un relais au
plus près de tous les acteurs des marchés

qu’ils soient internationaux, nationaux ou
bien sûr régionaux. Par conséquent, la réali-
sation d’événements régionaux est, pour moi,
le prochain objectif. S. E. B.

«Les citoyens sont les acteurs de la propreté» 
> OMAR BEDKANE. DIRECTEUR D’INITIATIVE

Samedi 14 novembre

11h 00 :  
Gestion des déchets : approche territoriale, maîtrise des coûts et
installation de traitement. 
Agence nationale des déchets (AND)

Il apparaît désormais indispensable que des réflexions soient
conduites à l'échelle du territoire pour la gestion intégrée de nos
déchets (ménagers et assimilés, dangereux, spéciaux,…). 
Cette approche territoriale permet de construire des actions
concertées dans le domaine de la prévention, de la collecte et de
la valorisation (système Ecojem notamment) avec le souci
d'optimiser les coûts de gestion des déchets, de réduire leurs
impacts et de favoriser de nouvelles activités. 
Ce qui permettra de concilier développement local et maîtrise
des impacts sur l’environnement au sein d’un dispositif local
concerté. 
Ainsi, l’optimisation de la gestion des déchets doit également
permettre une meilleure maîtrise des coûts. Cette maîtrise doit
impérativement passer par une meilleure connaissance des
coûts au niveau des communes de la collecte jusqu’à
l’élimination et la valorisation en passant par le transport.
Pour ce qui est des installations de traitement des déchets, les
communes se partagent dans la plupart des cas les mêmes
installations. 
Ceci rend leur concertation plus que nécessaire pour un meilleur
choix d’implantation et d’exploitation rationnelle de ces
installations permettant ainsi  d’optimiser leur durée de vie et
d’amortir l’investissement engagé. 

14h00 : 
La directive REACH sur les produits chimiques et son impact sur
les pays du sud.  
R. Bendaoud / N. Sahouli de l’Association écologique de
Boumerdès. 
Le projet REACH (Enregistrement, Évaluation et autorisation des
substances Chimiques) devrait modifier en profondeur la gestion
des substances chimiques par leurs fabricants et importateurs,
mais aussi leurs utilisateurs.
Toute substance fabriquée ou importée à raison de plus de 10
tonnes par an devra faire l’objet d’un rapport sur la sécurité
chimique afin de démontrer son absence de nocivité pour
l’homme (travailleurs et consommateurs) et l’environnement.            

15h00 :
Cryonite : Une nouvelle technologie 100% naturel pour lutte
contre les insectes et parasites
Dr. Mounir Hassani, Atlas Agro Suisse (hassani@atlasagro.com)
L’utilisation abusive d’insecticide chimique a provoqué ces
dernières années l’apparition de plusieurs résistances et le
développement de phénomène d’allergie chez les utilisateurs et
la population. La technologie Cryonite qui se base sur
l’utilisation de Co2 liquide comme moyenne de lutte physique,
approuvé par les normes d’hygiène internationale telle que le
HACCP ou les normes de lutte biologique comme l’USDA
ORGANIC présente une alternative biologique et naturelle à la
lutte chimique aussi bien dans le domaine agro alimentaire
qu’hygiène publique.  L’exposé donnera un aperçu sur le principe
d’utilisation de cette technologie, ces avantages pour
l’environnement et pour les utilisateurs. 

Dimanche 15 novembre
11h00 :
Pandémie grippe AH 1 N 1 (grippe porcine) mesure de prévention
et gestion du risque infectieux. 
Professeur  A. Soukhal, épidémiologiste

14h00 :
RPM : Rodent Pest Management 
Comment envisager la lutte contre les rongeurs (rats, souris,…)
en réduisant l’emploi de substances chimiques ? Répondre au
défi d’un traitement efficace en diminuant la mise en œuvre de
matières actives.  Serge Simon (directeur  général) et Michel
Lefrançois (directeur commercial). Edialux France 

15h00 :
Lutte raisonnée contre les ravageurs des denrées stockées et
d’hygiène publique : Principe, Avantage  et perspectives
Dr. Mounir Hassani, Atlas Agro Suisse (hassani@atlasagro.com)

Lundi 16 novembre :
11h00 : « PCO et IAA »  
Pierre Falgaryac. Consultant - Formateur

14h00 :
Pourquoi l’espace public algérien est il encombré de déchets ? 
Professeur S. Medhar

15h00 :
A propos des odeurs. 
Pierre Falgaryac. Consultant - Formateur

PROGRAMME DES CONFERENCES

Dans cet entretien, Omar Bedkane, directeur d’Initiative, organisateur du salon Propral,
situe la problématique de l’hygiène publique autant au niveau des citoyens que des 

pouvoirs publics.

>> PROPOS RECUEILLIS PAR SALAH EDDINE BELABES

Dans quelles conditions le salon Parasitec a-t-il choisi l'Algérie ?
Le choix de l’Algérie résulte de deux constats. Le premier est
que depuis quelque 20 ans, la mondialisation a  profondément
modifié nos comportements avec une intensification de la
circulation des biens et des personnes. Une évolution de nos
sociétés qui génère certains effets pervers, dont une mobilité
accrue de certaines espèces parasites à l’homme.
Compte tenu des vitesses de propagation et des enjeux sur le
plan sanitaire, les réflexions sur les modes opératoires sont
traitées à l’échelle continentale. Ainsi, l’Europe, les Amériques,
l’Asie se sont dotés d’organisations professionnelles dont est
absent le continent africain.
Le second constat est que le Maghreb se positionne comme un
espace économique où se dessine l’Afrique de demain. Il était
donc naturel d’initier le débat sur la problématique  de
l’hygiène publique dans cette région. Quant à l’Algérie, au

cœur de ce Maghreb avec quelque 35 millions d’habitants, le
lieu était tout désigné pour que s’organise cette rencontre
internationale.

Qu'apportera la participation à Propral de grands pays comme
la Grande-Bretagne, la Corée du Sud ou l'Italie ?
La présence de ces entreprises internationales à notre salon
est l’illustration de la représentativité de l’Algérie au sein du
Maghreb et de sa maturité sur les questions d’hygiène
publique. En partageant leurs expériences et leur savoir-faire,
ces pays positionnent l’Algérie comme incontournable sur les
enjeux économiques et réglementaires de demain en Afrique
en matière d’hygiène et de santé publique. S. E. B.

«L’Algérie est représentative du Maghreb»
> PIERRE KABOUCHE. DIRECTEUR DE PC MEDIA

Dans cet entretien, Pierre Kabouche, directeur de PC Media, organisateur de Parasitec et partenaire dans le salon
Propral d’Alger donne les raisons pour lesquelles l’Algérie a été choisie.

>> PROPOS RECUEILLIS PAR SALAH EDDINE BELABES
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Recours à la magie noire 
pour les Egyptiens ?
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"importants" moyens ont été
déployés par l'Algérie pour permettre
à ses hadjis d'accomplir le pèlerinage
aux Lieux-Saints de l'islam dans les
"meilleures conditions", a indiqué

lundi à l'APS le consul général d'Algérie à
Djeddah,  Salah Attia. «Notre Etat a déployé d'im-
portants moyens et mis en place un important dis-
positif organisationnel pour la prise en charge de
nos hadjis dès leur arrivée", a affirmé M. Attia,
soulignant que le président de la République,
Abdelaziz Bouteflika, "accorde un intérêt particu-
lier à cette mission de pèlerinage et veille person-
nellement à ce que nos hadjis soient bien pris en
charge".  
"Dans le souci d'assurer les meilleures conditions
d'hébergement de nos hadjis, 8 immeubles ont été
sélectionnés à Médine et 35 à La Mecque", a confié
le consul général, précisant par ailleurs qu'à la
date du 7 novembre, 9.769 Algériens sur les
36.000 attendus sont déjà arrivés, soit presque 
30 %.  
"Le transfert des hadjis de Médine vers La Mecque
a débuté dimanche", a indiqué M. Attia, mettant
par ailleurs en exergue le travail "H24" de l'anten-
ne installée au niveau de chaque mission
(Djeddah, Médine et La Mecque), composée des
représentants de plusieurs secteurs.  
Evoquant le dispositif sanitaire mis en place par
les autorités algériennes, le consul général
d'Algérie à Djeddah a affirmé qu'un dispensaire a
été installé, au niveau de chaque lieu de résidence
des hadjis algériens, pour "rapprocher le hadji du
médecin, dans le souci d'une meilleure prise en
charge". 
"L'équipe médicale algérienne a été renforcée et
comprend, outre des médecins et des pharma-
ciens, des spécialistes notamment des 
professeurs en épidémiologie", a précisé le consul
général, soulignant dans ce contexte que le

consulat général "a mobilisé tous les moyens
humains et matériels nécessaires en vue d'être 
au rendez-vous de cet événement qui constitue
le 5e pilier de l'islam et qui représente un moment
fort dans l'activité du poste consulaire de
Djeddah".  
Evoquant  les conditions d'accomplissement 
du rite de Mina (dilapidation de la stèle symboli-
sant Satan), le consul général a mis en exergue
les efforts des autorités saoudiennes qui ont 
achevé la réalisation du 4e niveau du pont
"Djamarat". "Ce qui permettra, a-t-il dit, de faciliter
grandement l'accomplissement du rite avec beau-
coup de facilité et une grande sécurité".

Evoquant le
dispositif
sanitaire mis en
place par les
autorités
algériennes, le
consul général
d'Algérie à
Djeddah a
affirmé qu'un
dispensaire a
été installé, au
niveau de
chaque lieu de
résidence des
hadjis algériens,
pour
"rapprocher le
hadji du
médecin, dans
le souci d'une
meilleure prise
en charge". 

D'"importants" moyens mis 
au profit des hadji

«

»

Salon de la propreté et de l’hygiène
L e Salon de la propreté et de l’hygiène

ouvrira ses portes du 14 au 16
novembre courant à Alger. Cette 5e

édition de Propral sera organisé en partena-
riat avec Parasotec, un salon de dimension
internationale spécialement dédié aux tech-
nologies de lutte contre les nuisibles et
parasites et qui, précise un communiqué de
Ppropral«a choisi spécialement l’Algérie
pour sa première sortie sur cette rive sud
de la Méditerranée».

Avec plus de trente exposant venant,
entre autres, de France, d’Espagne,
d’Italie, du Portugal, de Grande-Bretagne
et de Corée du Sud, l’accent sera mis lors
de ce rendez-vous sur «les problèmes liés
à l’hygiène publique de manière générale
et plus particulièrement sur ceux concer-
nant la dératisation, la désinfection ainsi
qu’une multitude de spécialité dans la lutte
contre les nuisibles et les parasites”.

C es derniers temps, les parents
d'élèves mais également leurs reje-
tons se bousculent à longueur de

journée devant les guichets des agences
postales de toute la wilaya afin de s'acquit-
ter des droits d'examens  des examens 
officiels d'entrée en  sixième, du Brevet
d'enseignement moyen(BEM) et du bacca-
lauréat qui  reviennent respectivement, à
100 DA, 1.000 DA et 1.500 DA majorés
par des taxes variant de 20 à 60 dinars. 

Le spectacle est vraiment désolant à
l'intérieur des agences postales car bouscu-
lades et "engueulades" sont légion, les
nerfs  des usagers et des préposés aux gui-
chets étant à fleur de peau. 

Atteindre le guichet nécessite 
des heures, aussi la patience est de rigueur,
faute de quoi la tension  et le stress 
peuvent vous jouer des tours surtout si
les pannes d'ordinateurs s'y mettent. 

… et bousculades aux guichets
des bureaux de poste

77 personnes incarcérées à Mila…
D urant les mois de

septembre et octobre
de l'année en cours,

594 personnes  incrimi-
nées dans environ 700
affaires relevant de délits de

droit commun touchant
aux biens et aux personnes
ont été interpellées par les
services de police de la
wilaya. 77 d'entre elles
ont été incarcérées, 47

laissées en liberté provi-
soire et 462 sont appelées
à citation directe. 

Parmi le lot d'individus
appréhendés figurent 18
femmes et 54 mineurs. 

14 millions de chargeurs pouvant provoquer
des décharges électriques rappelés par Nokia
L'opérateur de téléphonie
mobile, Nokia, a décidé de
rappeler environ 14 mil-
lions de chargeurs "défec-
tueux" commercialisés
dans le monde et suscep-
tibles de provoquer des
décharges électriques, a
annoncé lundi un porte-
parole. Le rappel concerne
"environ 14 millions de

chargeurs (commercialisés)
dans le monde", a déclaré
James Etheridge, précisant
que les chargeurs seraient
remplacés gratuitement. 

Nokia précise, dans un
communiqué, que les char-
geurs, fabriqués par BYD,
un de ses sous-traitants,
sont des modèles AC-3E et
AC-3U, fabriqués entre le

15 juin et le 9 août 2009
ainsi que le modèle AC-
4U, fabriqué entre le 13
avril et le 25 octobre 2009. 

Les consommateurs
peuvent vérifier sur le site
internet de l'entreprise
si leur chargeur fait partie
de ceux potentiellement
dangereux, dit le commu-
niqué.

Parce qu’il n’aimait pas la photo
qui apparaissait sur son avis de
recherche, un homme de 23 ans a
envoyé un nouveau portrait de lui-
même au journal local.
Poursuivi par les forces de l’ordre
galloises pour cambriolage,
Matthew Maynard était visible-
ment contrarié par la photographie
figurant sur son avis de recherche.
C’est pour remédier à cela qu’il a
décidé d’envoyer un nouveau por-
trait à la rédaction d’un journal
local, laissant le soin à cette der-
nière de transmettre la photo à la
police. Cette dernière a d’ailleurs
remercié l’homme recherché :
“Tout le monde à Swansea saura à
quoi il ressemble maintenant.”

Un Britannique n’appréciait pas la photo de son
avis de recherche, il en envoie une autre

D’jA q u e l q u e s j o u r s
du décisif match
Egypte-Algérie, les

rumeurs les plus folles
commencent à circuler sur
la préparation de cette ren-

contre. Selon le quotidien
égyptien Al-Akhbar,  
des marabouts locaux
seraient mobilisés pour
jeter des sorts aux
meilleurs joueurs des

Fennecs, ce qui pourrait
expliquer les nombreuses
blessures dont sont vic-
times ces derniers temps
plusieurs internationaux
algériens.

L e directeur général de l'Office national
du tourisme (ONT), Mohamed
Benelhadj,  a estimé que l'Algérie

apparaît aujourd’hui comme "destination
nouvelle" et que "le nombre de nos visi-
teurs est en augmentation constante".   

«Notre tourisme, celui qui est immé-
diatement consommable, profite des nou-
velles tendances qui s'affirment dans le
monde : celles d'un tourisme d'aventure, de
découverte, écologique, loin des rumeurs
et des fureurs du monde. Notre Sahara,
considéré comme le plus beau désert du
monde nous permet de booster tout l'arc
touristique", a-t-il indiqué, dans un entre-
tien publié lundi sur le site
tourmagazine.fr.  

Pour le DG de l'ONT, le nombre de
touristes est en croissance constante. "En
terme de nationalités, ce sont les Français
qui viennent le plus. Suivis par les
Allemands, les Italiens et les Espagnols.
De plus en plus de touristes des pays nor-
diques reprennent également le chemin de
l'Algérie. C'est remarquable", a-t-il ajouté. 

L'Algérie apparaît comme une destination
nouvelle, selon le DG de l’ONT
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Mehdaoui
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plus de rigueur

Pas de décès
à Annaba 

L’annonce sera
faite en septembre

Création d’un
réseau national
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Un projet de loi sur la
greffe des organes, en Algérie,
est au niveau du
gouvernement et sera
annoncé en septembre
prochain. C’est ce qu’a
déclaré, dimanche dernier à
Alger, le ministre de la Santé,
de la Population et de la
Réforme hospitalière, Djamel
Ould Abbès. 
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L’info, rien que l’info

INCIDENCES DE LA CRISE DE LA DETTE AMÉRICAINE SUR L’ALGÉRIE 
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LES EXPERTS
RASSURENT 

Un mécénat
d’entreprise se
dessine en Algérie

TIZI-OUZOU 

Lire page 3 

Pour Alger et ses environs

Iftar : 19 : 50

Imsak : 04 : 13

L’agence d’évaluation financière Standard Poor’s a baissé de “AAA” à “AA +” 
la note des États-Unis. “Une sacrée gifle publique” pour certains analystes.
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h’Áµ˘ød˘∏˘à˘µ˘æ˘ƒd˘ƒL˘«ÉhGd©∏ƒΩGC¿JØ¡º
e˘˘˘˘˘æ˘˘˘˘˘¡˘˘˘˘˘é˘˘˘˘˘¬.hÁµ˘˘˘˘˘æ∂Gc˘˘˘˘àû°˘˘˘˘É±b˘˘˘˘óQGä
Gd≤ÉH†°ÚY∏≈GdóNƒ∫‘GC…qU°ôG´dØ¶»
hGd¶qØôH¬HÑù°ÉWá,hÁµæ∂Gcàû°É±GC¿
Gd≤ÉH†¢cÉFøeàªôqS¢Y∏≈Jù°«ÒGdÑû°ô,
hgƒG’CeôGdò…’j∏àØâGEd«¬GdµãÒh¿,
aü°˘˘ój˘˘≤˘˘æ˘˘Éj˘ÉCe˘ôhG÷ª˘«˘™j˘£˘Ñ˘≥GChGe˘ô√,
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G÷ª˘˘«˘˘™,hM˘˘à˘˘≈hGE¿GM˘˘à˘˘èqGCM˘˘óg˘˘ºY˘˘∏˘≈
GCeô√aÉEfq¬S°«µƒ¿GCeÉΩGCeôjøGEeqÉG’EPYÉ¿

‘Gdæ¡ÉjáhGEeqÉGdæõh∫hGfà¶ÉQbÉH†¢GBNô
GE¤GC¿j≤Ñ†¢Gd∏¬QhM¬.dµøG’CeôGdò…
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L©∏âfÉb∏«æÉjµàÑƒ¿GŸù°ÉQY∏≈’aàá
J˘©˘∏q˘≥H˘Éd˘õL˘ÉêG’Ce˘Ée»,hjµàÑƒ¿N∏Ø¡É

YÑÉQI''ZÉFÖYøGd©ªπ'',hQZºGC¿qGLà¡ÉOG
Hù°˘˘«˘˘£˘˘ÉS°˘˘«˘˘é˘˘©˘πGŸôAj˘©˘ô±GCf˘¡˘É’Cj˘ÉΩ
Gd©£π,dµødØßZÉFÖjƒDcóGC¿G◊Éa∏á
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Gd©æ«∞,GChJƒDOq…hX«Øà¡ÉHû°µπe†°ÉY∞
hc˘˘ôH˘˘ƒÊ,j˘˘é˘˘©˘πGd˘æ˘ÉS¢U°˘ƒQGe˘àû°˘ÉH˘¡˘á
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e˘©˘à˘ód˘á.ha˘«˘ªÉjîü¢Jƒb©ÉäGd£≤ù¢
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Gd˘©˘ªƒΩeÉHÚ82h23OQL˘áeÄƒjáY∏≈
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Gd˘¶˘¡ÒIhGd˘∏«π.‘MÚS°àÎGhìOQLÉä
G◊ôGQIGd≤ü°ƒieÉHÚ83h44OQLáe™
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G◊ôGQIHà∏ªù°É¿
@Jù°ÑÖGQJØÉ´G◊ôGQIGdò…
T°¡óJ¬flà∏∞eæÉW≥h’já
J∏ªù°É¿eæòHóGjáG’CS°Ñƒ´
G÷ÉQ…,‘Jù°é«πMÉdà»haÉI
dû°îü°Úhjà©∏≥G’CeôHôLπjÑ∏≠
eøGd©ªô34S°æáhLóGCh∫GCeù¢,
LãágÉeóIHÉEMóiGŸõGQ´

Gd≤ôjÑáeøeæ£≤áHøS°µôG¿
T°ô¥J∏ªù°É¿GCjøcÉ¿jôY≈b£«™
GCZæÉe¬,‘MÚS°é∏âG◊Édá
GdãÉf«á‘eæ£≤áGdµójá
HÉd†°ÉM«áGdû°ªÉd«áŸójæá
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Gd©ªô16S°æácÉ¿j©ÉÊeøV°«≥
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Gdàëôjôj```áGıàØ`«```ø

@cû°∞G’CeÚGd©ÉΩd∏ªæ¶ªáGdƒWæ«á
d∏ªéÉgójø,S°©«óYÑÉOh,Y∏≈gÉeû¢Gdòcôi
Gd`05’S°àû°¡ÉObÉFóGdƒ’jáGdôGH©áGdàÉQjî«á,
Gdû°¡«óL«Ó‹Hƒf©Éeá,HÉdÑ∏«óI,Yøfü°ƒU¢

bÉfƒf«áLójóIeµªq∏ád≤Éfƒ¿GÛÉgóg»b«ó
Gdàë†°Ò‘GŸôM∏áGdôGgæá.
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eü°ÉdíG◊ªÉjáGŸóf«áJü°ÉQ´
’ENªÉOgÉeæòKÓKáGCjÉΩ
GCdù°æáGdæÒG¿J∏à¡ºZÉHá
T°£ÉHáhJ¡óOGdàéª©Éä
Gdù°µæ«áH≤ù°æ£«æá
@’JõG∫GCdù°æáGd∏¡ÖJ∏à¡ºZÉHá
T°£ÉHáHÑ∏ójáYÚS°ªÉQI
H≤ù°æ£«æá,eæòGcÌeøKÓKáGjÉΩ
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Gdù°µæ«áGd≤ôjÑá,‘MÚJù°©≈
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H≤ù°æ£«æáGC¿GdôjÉìGd≤ƒjáhU°©ƒHá
GŸù°Éd∂bóS°Égªâ‘J£ƒQ√
hGeàóGO√Hù°ôYá,cªÉU°©Ñâeø
e¡ªáGENªÉO√Mà≈G’¿,eÉGCOiG¤
GQJØÉ´fiù°ƒS¢‘OQLÉäG◊ôGQI
Gdà»J©óäGd`04OQLáeÄƒjá.
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M≤«≤«á,Hë«åNü°ü¢eøGLπPd∂
6V°ÑÉ•,6V°ÑÉ•U°∞,75YƒfÉ
hYôjØÉe«µÉf«µ«É,HÉ’V°ÉaáG¤3
T°ÉMæÉäMôGF≥ZÉHÉäeàƒS°£á,
T°ÉMæáf≤πYªÉ∫S°«ÉQIGEfÉQI
hS°«ÉQJÚdÓJü°É∫,fÉg«∂YøJƒaÒ
T°ÉMæáMôj≥ZÉHÉäNØ«Øá,3
T°ÉMæÉäNõG¿Môj≥S°©á0004∫
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HàƒaÒQJπeàëô∑eøh’já
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Gd©Éeád∏ëªÉjáGŸóf«áHë«åLæó
dòd∂3V°ÑÉ•,WÑ«ÖMªÉjáeóf«á,
4U°∞V°ÑÉ•,44YƒfÉkhT°ÉMæádæ≤π
Gd©àÉO,RjÉOIY∏≈S°Ñ™T°ÉMæÉäMôGF≥

ZÉHÉäNØ«Øá,S°«ÉQIGS°©É±,T°ÉMæá
f≤πGd©ªÉ∫hcòGT°ÉMæáÿõG¿
G◊ôGF≥Hù°©á00021∫hT°ÉMæá

MôGF≥ZÉHÉäeàƒS°£á.
WÉH»fƒQGd¡ói

''GCdƒ''J¡ó…05HÉŸÉFáQU°«óG›Éf«É
YæócπJ©ÑÄáŸóIGCS°Ñƒ´
@GCY∏ø,GCeù¢,GŸà©ÉeπGdãÉÊd∏¡ÉJ∞
Gdæ≤É∫HÉ÷õGFô''LÉR…''eæíQU°«óGEV°É‘
dµπJ©ÑÄáLójóIdõHÉFø''GCdƒ''W«∏áT°¡ô
Qe†°É¿GdµôËGf£ÓbÉeøGdù°ëƒQGE¤ZÉjá
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Gdû°ôcÉAeø84h’já,hPd∂eøGdØÉ—GChä
G÷ÉQ…GE¤ZÉjá03S°ÑàªÈ1102.
hS°«àºGNà«ÉQf≤É•GdÑ«™hGŸƒRYÚ
Gdû°ôcÉAGdØÉFõjødµπh’já,eøHÚ
Gdòjø“µæƒGeøLª™GCcÈYóOeø
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